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C'EST en présence de 
quelques officiels 
de  l ’ambassade 

de France, du directeur 
de l’Institut Français du 
Gabon (IFG), Bernard 
Rubi, et de la directrice 
déléguée de l’IFG Edwige 
Sauzon-Bouit, que Mar-
tha Ccolque, créatrice de 
mode française, d'origine 
sud-américaine, a présenté, 
le 1er avril 2021, sa collec-
tion "Rétro-vision". Une 

dizaine de pièces reflétant 
ses rencontres avec des 
peuples d'Afrique centrale, 
notamment ceux du Gabon 
et du Cameroun.
Les visiteurs et amou-
reux du vestimentaire 
ont pu découvrir le tra-
vail de recherche de cette 
professionnelle autour 
des textiles innovants et 
écoresponsables, avec de 
nouvelles techniques de 
construction, plus sou-
cieuses de la préservation 
de la nature.
En marge de cela, un pro-
gramme de formation des-

tiné aux jeunes créateurs 
gabonais s'est déroulé du 
19 au 23 avril à l'IFG, à tra-
vers des visioconférences 
animées par des grands 
noms de la mode et de 
la photographie tels que 
Pathé’O, célèbre styliste 
africain.

Mode : travail autour de textiles 
innovants et écoresponsables

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

M a r t h a  C c o l q u e 
présentant aux officiels, 
dont l’ambassadeur 
d e  F r a n c e ,  s e s 
techniques de travail 
plus soucieuses de 
la préservation de la 
nature.
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ASSOUMOU Élie, le 
virtuose gabonais 
de l'accordéon des 

années 70 et 80, a tiré sa 
révérence le 22 avril passé 
à Bitam où il s'était établi 
depuis longtemps. À part 
de rares apparitions dans 
les quartiers de Libreville 
où il était encore invité à 
exprimer son art. Un art 
fécond et talentueux qui 
lui a valu une reconnais-
sance internationale, grâce 
à des compositions et un 
répertoire qui ont contribué 
d'asseoir sa réputation tant 
au Gabon qu'au-delà des 
frontières nationales.
Très peu pratiqué au Ga-
bon, le genre musical " ac-
cordéon " a eu ses lettres de 
noblesse et un rayonnement 
retentissant grâce à l'œuvre 
magnifique du natif du vil-
lage Meyo-Nkodjèn, dans 
le département du Ntem 
(Woleu-Ntem). D'ailleurs, 
l'évocation du seul nom 
Assoumou Élie était inti-
mement liée à l'instrument 
accordéon pour lequel il 
avait acquis une maîtrise 
des notes de solfège très tôt. 
Et l'on reste encore ébaubi 

devant l'étendue d'une telle 
aisance conquise sans ca-
nons académiques.
D'où a-t-il appris le ma-
niement de cet instrument, 
souvent tenu à hauteur de 
la poitrine par une bretelle, 
avec des dizaines de bou-
tons séparés d'une série 
de ventouses livrant une 
myriade de sonorités agen-
cées ? Faisant corps avec 
son élément, l'homme, lors 
de ses prestations, jouait 
virevoltant sur la scène dans 
une gestuelle accommodant 
avec l'espace et la cadence 
du chant. L'homme a révélé 
l'étendue de son art dans les 
pays voisins, au Cameroun 
et en Guinée-Équatoriale 
où il était souvent invité.
Assoumou Élie parti, qui va 
assumer ce grand héritage ?

Assoumou Élie, l'icône de l'accordéon 
des années 70, s'en est allé

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

Le virtuose de l’accor-
déon Assoumou Elie a 
tiré sa révérence.
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